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Le corps ressuscité de Jésus

a résurrection est entourée de mystères.
Parmi eux se trouve celui — mineur, certes

— du corps ressuscité du Seigneur.
Nous devons comprendre, d’abord, qu’il

s’agissait bien d’un corps physique. Les apôtres
voulaient que tout le monde sache que le Maître
ressuscité n’était pas un fruit leur imagination,
qu’ils n’avaient ni rêvé ni eu une vision, qu’ils
n’avaient pas vu un esprit.

Après sa résurrection, Jésus possédait un
corps qui pouvait être vu (Jn 20.14, 20 ; Ac 10.40),
un corps en “chair” et en “os” (Lc 24.39), qui
avait marché sur la terre (Lc 24.15), qui pouvait
être touché (Mt 28.9 ; Lc 24.39), qui pouvait
parler (Lc 24.17) et manger (Lc 24.41-43 ; Ac
10.41), un corps qui portait les blessures de son
agonie sur la croix (Jn 20.20, 25, 27).

En même temps, ce fut un corps inhabituel,
car lorsque les disciples étaient dans une pièce
fermée à clef, Jésus se trouva subitement “debout
au milieu d’eux” (Jn 20.19, 26), ce qui suggère
que ce corps pouvait traverser des murs1 !
Homer Hailey écrit :

Le mot “fermées” [en Jean 20.19] vient du grec
kleio, “fermer, verrouiller, barrer”. Ce mot
inhabituel du Nouveau Testament suggère
l’idée d’un endroit non seulement fermé,
mais difficile à ouvrir (cf. Mt 25.10 ; Lc 11.7 ;
Ac 21.30 ; Ap 3.7-8 ; 20.3 ; 21.25). Le récit
raconte l’apparition subite de Jésus dans la
pièce, bien qu’il ne soit pas passé par une des
portes2.

Au moment où Cléopas et son compagnon
reconnurent Jésus, “il disparut de devant eux”
(Lc 24.31). John F. Carter écrit : “Après sa
résurrection, Jésus avait un corps avec des
propriétés et des pouvoirs qu’il ne possédait

pas avant sa mort3.” Aux exemples que nous
avons déjà donnés, Carter ajoute “la manière
dont il apparaissait à des individus ou à des
groupes pour des périodes courtes, puis restait
invisible pendant des jours avant de
réapparaître4.”

Il est également possible soit que le corps de
Jésus fût d’apparence légèrement différente,
soit qu’il fût capable de changer son apparence,
quand cela lui était utile. Selon Marc 16.12, “il
se montra sous une autre forme” (“sous les
traits d’un étranger” - PV ; “d’une manière
différente” - BFC). Ainsi, certains qui avaient
connu Jésus avant sa mort ne le reconnurent
pas tout de suite après sa résurrection (Lc
24.16 ; Jn 20.14).

Carter conclut que, “dans son corps res-
suscité, Jésus n’était pas sujet aux limitations qui
caractérisent les êtres physiques, et qui l’avait
caractérisé avant sa mort5.” Robert Culver écrit
que “son corps fut transformé en un corps
eschatologique6, c’est-à-dire glorifié7.” Cette
terminologie de Culver est sans doute
empruntée de Philippiens 3.21, qui parle de son
“corps glorieux”. Carter est convaincu que les
nouvelles propriétés et puissances [de son corps
ressuscité] constituent sans aucun doute les
marques de ce que Paul appela le “corps spiri-
tuel” (1 Co 15.448).

Il existe peut-être un lien étroit entre le
corps ressuscité de Jésus et le corps spirituel que
nous aurons après notre résurrection. Voici en
résumé l’enseignement de Paul à ce sujet : lorsque
nous ressusciterons d’entre les morts, nous ne

1 Certains commentateurs sont d’avis que Jésus frappa
à la porte et que quelqu’un le laissa entrer. Une telle
apparition n’aurait certainement pas produit les réactions
décrites en Luc 24.36-37.

2 Homer Hailey, That You May Believe : Studies in the
Gospel of John (Grand Rapids, Mich. : Baker Book House,
1973), 145.

3 John Franklin Carter, A Layman’s Harmony of the
Gospels (Nashville : Broadman Press, 1961), 341.

4 Idem.
5 Carter, loc. cit.
6 L’eschatologie est l’étude (logos) des choses dernières

(eschattos), c’est-à-dire la fin du monde, le jugement, le ciel
et l’enfer, etc. Le corps eschatologique est celui que nous
recevrons “à la fin”, quand Jésus reviendra.

7 Robert Duncan Culver, The Life of Christ, (Grand
Rapids, Mich. : Baker Book House, 1976), 267.

8 Carter, loc. cit.
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serons pas des esprits sans corps, mais nous
aurons de nouveaux corps (cf. 2 Co 4.16-5.49).
En 1 Corinthiens 15 (cf. v. 35), Paul décrivit
le corps ressuscité, “spirituel”, qui sera de
quelque manière “parent” du vieux corps
“naturel” (vs. 38-41). Utilisant l’analogie de la
semence et de la plante, il dit :

Ainsi en est-il de la résurrection des morts.
Semé corruptible, on ressuscite incorruptible.
Semé méprisable, on ressuscite glorieux. Semé
plein de faiblesse, on ressuscite plein de force.
Semé corps naturel, on ressuscite corps spiri-
tuel. S’il y a un corps naturel, il y a aussi un
corps spirituel (1 Co 15.42-44).

Au retour du Christ, notre corps sera
changé (cf. vs. 51-54), que nous soyons morts ou
toujours en vie. C’est à ce moment-là que nous
recevrons notre corps ressuscité.

On peut établir quelques parallèles entre le
corps spirituel que nous posséderons et le corps
ressuscité de Jésus. Mais il faut signaler une

9 Apparemment, notre esprit doit être “revêtu” d’un
corps spirituel afin de fonctionner pleinement et d’ac-
complir sa destinée éternelle.

différence majeure. Jésus souligna que son corps
ressuscité était un corps physique (“chair” et
“os”, Lc 24.39), alors que Paul écrivit que “la
chair et le sang ne peuvent hériter le royaume de
Dieu” (1 Co 15.50). C’est-à-dire qu’il ne peut
entrer au ciel. Il est possible que Jésus employa
les termes “chair” et “os” pour parler tout
simplement de “corps10”. Une autre possibilité
est que le corps de Jésus, pendant les 40 jours
après sa résurrection, était une version adaptée
(pour les besoins de cette période) de son corps
glorifié à venir. Dans ce cas, les changements
définitifs durent s’opérer pendant son ascension
vers son Père.

Après avoir dit tout cela, que pouvons-nous
constater au sujet de ce corps ressuscité de
Jésus ? C’était un corps inhabituel, mais vrai.
Nous savons par la foi qu’il était vraiment
ressuscité d’entre les morts. Et c’est ce qui compte
vraiment.

10 Luc 24.39 (PV) dit : “Regardez mes mains et
mes pieds, et reconnaissez que c’est bien moi. Touchez-
moi et regardez. En effet, un fantôme n’a ni chair ni os.
Or, comme vous le voyez, moi, je suis bien là, en chair et
en os.”

1 Corinthiens 15.50-53

Ce que je dis, frères, c’est que la chair et le sang ne peuvent hériter le royaume de
Dieu, et que la corruption n’hérite pas l’incorruptibilité.

Voici que je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons
changés, en un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette. Car elle sonnera, et les
morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés. Il faut en effet que ce
(corps) corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce (corps) mortel revête l’immortalité.
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